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Quelle est douce cette période précédant Noël. La ville se pare de ses plus beaux atouts : jolis sapins et lumières scintil-
lantes où chacun peut se délecter d’un compte à rebours chocolaté. Il n’y a pas à dire, tout cet avant Noël a un petit goût 
d’Avent.  

Mais d’ailleurs, pourquoi ce moment avant noël s’appelle-t-il Avent et non avant ? Petit retour en arrière. 

Le mot « Avent » vient du latin adventus qui veut dire « venue, avènement ». Jusqu’au 18ème siècle, l’orthographe était ad-
vent et non Avent comme nous le connaissons aujourd’hui. L’Avent débute le 4ème dimanche avant Noël. 

C’est le début d’une nouvelle année liturgique.  

Et d’ailleurs, à quoi correspond le calendrier de l’Avent ?  

C’est une tradition apparue en Allemagne au 19ème siècle. Le but était de faire patienter les enfants jusqu’à Noël en leur don-
nant chaque matin une image pieuse. En 1920 est apparu le 1er calendrier avec des fenêtres à ouvrir ainsi, les calendriers de 
l’Avent laïques et commerciaux ont peu à peu remplacé les calendriers religieux.  

 

          Véronique 
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Désastres écologiques, guerres qui se démultiplient, précarité économique, violences urbaines : y a-t-il encore un espoir 

possible ? Des jeunes couples renoncent à avoir des enfants pour ne pas les exposer à ces crises exponentielles. 

Pourtant, chaque fois que naît un enfant, les yeux des témoins s'écarquillent de joie et de stupeur. Un être nouveau nous est 

donné ! Il prend une place nouvelle dans le monde. Il y a un jaillissement de nouveauté. Et que va-t-il devenir ? Comment 

va-t-il grandir ? Que va-t-il apporter de nouveau avec ses talents ? 

Nous croyons donc la nouveauté encore possible, du jamais vu encore pensable ! Ce surgissement et cet ad-venir semble 

vouloir faire démentir le pessimisme her-

métique. C'est comme si nous étions por-

tés à y croire, comme si nous voulions y 

croire. Est-ce raisonnable ? 

Était-ce raisonnable, il y a 2000 ans de 

croire qu'un enfant allait révolutionner le 

monde ? La domination romaine était 

forte. Aucune autonomie du pays n'était 

pensable. Les peuples de cette époque 

étaient assujettis et divisés. Quel espoir 

pour les esclaves ? Quelle liberté entre 

César et Hérode ? Seul espoir : un libéra-

teur guerrier, une sorte de messie qui ferait la 

guerre au nom de Dieu. 

Il y a bien quelques mouvements de foules autour de certaines personnes un peu charismatiques. Autour de Jésus, le mou-

vement grandit. Mais il décevra les attentes de libération. Il refuse de se laisser proclamer roi. Au contraire, il propose d'ai-

mer chacun et chacune, tous, même les ennemis. Au lieu de répondre immédiatement aux attentes, il envoie proclamer la 

bonne nouvelle partout, au nom de son Esprit-Saint, jusqu'aux confins de monde, sans donner à savoir quand les peuples 

seraient libérés de l'oppresseur. Même les esclaves ne savent pas. Mais Jésus donne envie à ceux qu'il rencontre de le 

suivre. Car il est témoin d'une paix profonde, d'une bienveillance authentique, d'une relation fidèle avec Dieu et avec les 

humains. Il témoigne d'une joie toute vraie au cœur des épreuves. Ils le suivent parce qu’attirés par ce bonheur au cœur des 

épreuves. Ils y croient. Et Jésus, le maître, ne les déçoit pas. 

Il leur montrera le chemin de la persévérance et du courage dans l'amour. Ils trouvent dans la persévérance même l'espé-

rance. L'espérance, c'est ce qui jaillit, renforce et porte l'espoir. Noël,Êc'estÊl'espoirÊpermis,Êl'espoirÊraisonnableÊ:Êl'amourÊ

auraÊleÊdessus,ÊàÊcompterÊdeÊmonÊpropreÊcercleÊdeÊrelations.ÊIlÊpeutÊseÊpasserÊquelqueÊchoseÊdansÊceÊpetitÊmilieu,ÊparÊ

monÊsourire,ÊmaÊbienveillance,ÊmonÊattention,ÊmaÊtendresse.ÊLesÊrelationsÊenÊsontÊtransformées.ÊN'est-ceÊpasÊcelaÊleÊ

mondeÊmeilleurÊqueÊnousÊattendons. Ne le vois-tu pas ? Le germe pousse déjà. Il y a quelque chose qui grandit et s'épa-

nouit. L’espérance est déjà là. Nous verrons bien comment il grandira : un enfant nous est né, un fils, une fille nous est 

donné/ée. 

L'espérance est déjà là. Ne manquons plus de cette confiance qui devient de plus en plus raisonnable. Et marchons comme 

Abraham, dans une espérance à toute épreuve. Regarde déjà au loin ta postérité : Juif, chrétiens, musulmans, nous sommes 

postérité de cet homme de foi. Mais aussi, les athées, les agnostiques, les hommes de bonne volonté et d'autres croyances, 

en quête de sens comme les rois mages, nous faisons partie de sa postérité. Nous sommes espérance du monde. Que Dieu 

nous donne de ne jamais le décevoir. 

        Père Patrice 

 



3  

Vers l’étoile 
Du champ de thym poudré , roulé dans son manteau 

Le berger  tout transi se lève vers l'Etoile 

Qui montre le chemin et dont l'éclat dévoile 

 La colline et le bois a plaine et le coteau. 

 

Le rémouleur suspend d'affûter son couteau. 

La barque, dans le port, laisse tomber sa voile 

le meunier son moulin, le tisserand sa toile. 

Le pêcheur a quitté sa ligne et son bateau. 

 

Tous ont pris le chemin qui, par les saladelles , 

Conduit vers le pays des blanches citadelles. 

 

Deux  vieux  époux  ridés, trottinent en riant, 

Cheminant vers le lieu de l'éternelle jouvence 

Et l'Etoile de Dieu s'en va vers l'orient 

Offrir au nouveau -né l'amour de la Provence 

 

            Marcel Ducros  NOËL 1959 

 

L’enfant 

 Il est là, couché sur la paille parce que personne n’a ouvert la porte. Ou peut-
être parce que là, il peut regarder les étoiles ! Et toutes ces étoiles qui brillent lui 
font bouléguer les mains. C’est si beau un ciel de Provence en hiver ! Et puis, la 
chavane s’est calmée maintenant, laissant dans l’air le parfum des garrigues. Et 
petit à petit, ils sont tous venus, les mains pleines ou vides, mais qu’importe ! Lui 
si petit, il entend les voix qui chantent et tous ces Té ! Boudiéù ! Bonne Mère ! Ça 
le fait éclater de rire. 

          Il est là, tout petit, et pour lui à qui personne n’a ouvert la porte, ils sont ve-
nus apporter le meilleur d’eux-mêmes, plus qu’un présent, quelque chose qu’ils 
avaient perdue, enfouie au plus profond d’eux-mêmes. Ils sont venus, les mains 
pleines ou vides, apporter l’Espoir, cet Espoir qui s’était éteint au fil des temps et 
qui renaît en même temps que lui, sur la paille, comme quand on n’a plus rien. 

     Isabelle 

Les santons de Provence 
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INFORMATIONS PRATIQUES 
HorairesÊdesÊmessesÊ:Ê 

SamediÊ:Ê18h30, DimancheÊ:Ê10h00. DuÊmardiÊauÊjeudiÊ:Ê8h30. 

AccueilÊàÊl’égliseÊ:Ê 
DuÊLundiÊauÊvendrediÊ10h00 -12h00 et 16h00 -18h00. 
LeÊsamediÊ:Ê10h –12h  
         Permanence du père Patrice Chocholski de 17h45 -18h30. 
Messe de la Nativité  le 24 décembre à 18h30 
 
Pas de messe dimanche 24 décembre à 10h 
 
Messe de Noël  le 25 décembre à 10h00 
 
Concert à l’église e 06 janvier à 20h : Magellan ou le premier tour du  monde 
 
Concert au profit de 100 pour un toit à l’église le 13 janvier : Chants de l’hiver 
et Noëls d’Europe 
Prière selon la liturgie de  Taizé le  25 janvier à 19h00 
 
Conférence / Partage avec un Imam le 20 février : ramadan et carême 
 
TéléphoneÊ :  09 73 63 27 84 (laisser un message) 

CorrespondanceÊ:ÊMaison paroissiale, 88, bd Longchamp 13001 Marseille. 

E-mailÊ: secretariat.general.spsp@gmail.com 

SiteÊinternetÊ: www.http://pierrepaulmarseille.fr 

   Jean-Baptiste 
En ce temps de Noël, la figure de Jean-Baptiste est importante : 

· Pendant le temps de l’Avent, il nous invite à attendre Jésus « celui qui vient derrière moi est plus fort que moi, et je ne suis 
pas digne de lui retirer ses sandales » Mt 3,11. 

· A la fin du temps de Noël, il est témoin du baptême de Jésus et de son envoi dans la vie publique. Baptisé par Jean, Jésus 
reçoit la confirmation de son Père « Tu es mon Fils, aujourd’hui, je t’ai engendré » Lc 3,22. Un nouveau baptême nous est 
offert : le baptême dans l’Esprit Saint c’est-à-dire dans l’amour du Père et du Fils. 

         Jeanne 



5  

Terre Sainte : face au déchaînement de souffrances  

Jamais peut-être, en-dehors des deux 

guerres mondiales, L’Œuvre d’Orient n’a 

été confrontée au même moment à un si 

grand nombre de crises : en Ukraine, en 

Arménie et au Haut-Karabagh, au Liban, 

en Syrie, en Irak, en Éthiopie et en Éry-

thrée, etÊmaintenantÊenÊTerreÊSainte. 

 Chacune de ces crises, pour lesquelles nous sommes cons-

cients de vous solliciter, se traduit par des morts, des blessés, 

des estropiés à vie, des villes détruites, des familles et des 

vies anéanties.  

 Non seulement nos amis chrétiens orientaux sont présents 

sur ces terrains dramatiques mais nos collaborateurs, nos vo-

lontaires et nous-même sommes aussi présents pour discerner 

comment agir au mieux et apporter l’amitiéÊ duÊ peupleÊ deÊ

France. Je ne vous cache pas que notre équipe est accablée 

par les souffrances dont nous sommes témoins. 

 La crise en Terre Sainte, là où le Christ est né, a vécu, est 

mort et ressuscité, nousÊ toucheÊ trèsÊ particulièrement. Les 

évènements du 7 octobre visant une population civile, avec 

tant de morts, de blessés, et de prises d'otages sont intolé-

rables. L’organisation terroriste du Hamas, en se comportant 

de cette façon criminelle vis-à-vis de la population israé-

lienne, a nui gravement à la cause palestinienne qu’elle pré-

tend défendre. On comprend le droit d’Israël à se défendre et 

à assurer sa sécurité. Mais cela ne peut être sans limite. Le 

droit de neutraliser le Hamas n’entraîne pas celui d’écraser 

une population civile. Combien de Palestiniens doivent mou-

rir pour un terroriste ? 

 Ces évènements prennent place dans un contexte plus large. 

Le peuple palestinien n’a pas d’État ; il n’a pas d’avenir ; il 

n’est pas reconnu dans sa dignité. Et nombreux sont ceux qui 

en sont responsables, à commencer par certains responsables 

palestiniens, certains gouvernements occidentaux et gouver-

nements arabes prêts à s’entendre avec Israël en oubliant la 

cause palestinienne. Les plus radicaux ont pris le pouvoir, les 

islamistes et les colons fondamentalistes juifs, sans égard 

véritable pour lesÊsouffrancesÊdeÊlaÊpopulation. 

 L’Œuvre ne fait que constater l’état de la situation. Elle agit 

auprès des chrétiens pour les aider à rester et à ser-

vir l’ensembleÊ deÊ laÊ populationÊ enÊ détresse. L’Œuvre est 

témoin du courage, parfois héroïque des chrétiens d’Orient, 

comme les prêtres et religieuses restés dans la bande de Gaza. 

 Il nous aurait été facile de rendre rapidement publics des 

communiqués en prenant le risque d’être incompris par tous. 

Il est parfois préférable d’agirÊ enÊ silence. Nous avons en-

voyé des messages personnalisés pour soutenir les plus persé-

cutés, les plus menacés. Il nous faut accepter d’être dans une 

certaine impuissance devant leÊdéchaînementÊdesÊforcesÊduÊ

mal. Le Christ s’est trouvé à plusieurs reprises dans ce genre 

de situations. La prière, seule ; le cri vers le Père jusqu’à 

l’inaudible. La compassion muette. 

 Mais le Christ nous invite aussi à l’espérance. Le chrétien, 

depuis son baptême et sa confirmation, est chargé d’une mis-

sion prophétique. Le prophète voit ce que le monde ne voit 

pas. Il chemine « comme s’il voyait l’Invisible ». L’histoireÊ

n’appartientÊniÊauxÊténèbresÊniÊauxÊhommes. Il faudra que 

se lèvent sur cette Terre Sainte pour les juifs, les chrétiens et 

les musulmans, des prophètes capables de dire que d’autres 

solutions sont possibles. QueÊ laÊpaixÊneÊpeutÊseÊconstruireÊ

surÊ l’injustice, qu’il faut se faire rencontrer l’amour et la 

vérité. Nous ne le verrons peut-être pas, mais les larmes et le 

sang laisseront la place à la main tendue, à la reconnaissance 

de l’autre, de son visage, deÊ sonÊ désirÊ deÊ paix. Il nous re-

vient de le préparer, avec d’autres.  

 Nous sommes convaincus que les chrétiens, quel que soit 

leur nombre, peuvent et doivent être uneÊvoixÊdeÊlibertéÊpro-

phétique. Nous n’avons pas de solution toute faite mais nous 

avons les principes de la solution : c’est l’Amour, celui que 

Dieu est, et qu’Il nous partage, qui sauvera le monde. Plus 

que jamais, les crises multiples nous confortent dans la né-

cessité de soutenir lesÊ chrétiensÊ orientauxÊ dansÊ leurÊ mis-

sion. Il y va de l’équilibre spirituel de notre monde. Plus que 

jamais, nous avons besoin de votre soutien spirituel.  
 
                                        Mgr Pascal Gollnisch  

Il faudra que se lèvent sur cette 
Terre Sainte pour les juifs, les chré-
tiens et les musulmans, des pro-
phètes capables de dire que d’autres 
solutions sont possibles.     
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Le Secours Catholique  vient de publier son rapport annuel : 

Neuf millions de personnes vivent en France sous le seuil de pauvreté et 6 millions vivent même en dessous du seuil 
d’extrême pauvreté. En 2023, parmi le million de personnes qui ont été accueillies au Secours Catholique, 63 % ont un 
emploi précaire, 57 % sont des femmes. 

La part des jeunes, des femmes élevant seules leurs enfants et des femmes âgées augmentent. 

De plus en plus de personnes ne mangent pas plusieurs jours par mois ! 

La pauvreté augmente l’isolement et la dévalorisation  car il y a nécessité pour chacun de se sentir utile ; ce n’est pas 
parce qu’on est pauvre qu’on n’a rien à donner. 

Le Secours Catholique  ( www.secours-catholique.org)   
défend un modèle où  tous sont acteurs. 

Grâce aux bénévoles dix neuf lieux  d'accueil sont ouverts 
à Marseille :boutiques solidaires, lieux d’apprentissage du 
français ou de la cuisine, ateliers artistiques et culturels, 
etc. Les accueils de jour offrent aux personnes un moment 
de répit, de convivialité, la possibilité de prendre une 
douche, d’accéder à internet ou de partager un café. 

Dans ces lieux, on travaille la relation, on crée du lien, on se découvre capable d’avancer et d’envisager de sortir de la 
pauvreté. 

Même si les situations sont souvent graves, ces relations sont des lueurs d’espoir, des moments de fraternité. 

LeÊsecoursÊcatholiqueÊa,ÊbienÊsur,ÊbesoinÊd'argentÊpourÊrépondreÊauxÊdemandesÊcroissantesÊmaisÊilÊaÊaussiÊbesoinÊ
deÊnouveauxÊbénévolesÊprêtsÊàÊdonner,ÊneÊseraitÊceÊqueÊquelquesÊheures,.ÊdeÊleurÊtemps. 

C’est une aventure qui embellit la vie et QUI EMBELLIT DES VIES. 

Devant la précarité croissante beaucoup d'associations de toute confession ou aconfessionnelle, attentives à l'autre, pren-
nent des initiatives pour venir en aide à ceux qui sont dans le besoin. Elles sont aidées par de très nombreux bénévoles 

 A la paroisse Saint Pierre Saint Paul c'est ce que, très modestement, nous faisons: être chrétien implique d'être solidaire 
des autres car nous ne devons pas oublier les paroles de Jésus : 

"CeÊqueÊvousÊfaitesÊauÊplusÊpetitÊd'entreÊlesÊmiens,Êc'estÊàÊmoiÊqueÊvousÊleÊfaites". 

 

Depuis 15 ans prise en charge de l'organisation de la collecte de 
la banque alimentaire dans une grande surface du quartier.  28 
personnes ( paroissiens , élèves du lycée saint Joseph de la Ma-
deleine, famille et amis )  se sont mobilisés pour assurer la col-
lecte en continu de 8h à 20h pendant 3 jours. 

 

 

 

 

 

Depuis 6 ans l'association "100 pour un toit" vient en aide aux 
migrants. Pour financer l'hébergement et l'accompagnement jus'à 
l'autonomie, elle compte sur ses 200 adhérents qui donnent au 
minimum 5 euros par mois, l'organisation de concerts, loto et sur 
l'engagement sans faille de bénévoles. 
contact :  
centpourunlongchamp@gmail.com ou www.centpouruntoitmarseille1°.com 
 
LeÊpapeÊFrançoisÊadresseÊàÊtousÊceÊmessage 

« NEÊDÉTOURNEÊTONÊVISAGEÊD’AUCUNÊPAUVRE ! » 

                       Gwen, Catherine et Marie -France 

Solidarité : la pauvreté s’aggrave  
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VisiteÊauÊcœurÊdeÊlaÊplusÊgrandeÊbasiliqueÊduÊmonde 

 

A Yamoussoukro, Côte d’Ivoire, capitale politique 
du pays se trouvant à un peu plus de 2h de route 
d’Abidjan la capitale économique a été édifiée la basi-
lique Notre Dame de la Paix, plus grande basilique au 
monde. Elle fut inaugurée lors d’une messe présidée 
par le Pape Jean Paul II en 1990. 

Grâce à son gigantesque dôme construit par la société 
Eiffel, elle est la plus haute du monde. Le président 
Houphouët Boigny, appelé « Le Vieux » par les ivoi-
riens, était un fervent catholique et, en accord avec le 

Vatican, décida de construire cet édifice avec ses fonds propres sur le site d’une palmeraie lui appartenant éga-
lement. Le Vatican donna son accord pour sa réalisation en échange de la construction d’un hôpital et d’une 
université au sein de la capitale ivoirienne. L’hôpital a été construit du vivant du président, l’université n’est, à 
ce jour, pas encore construite. 

Il s’agit de la basilique de tous les superlatifs 
puisqu’elle possède également la plus 
grande surface de vitraux au monde avec pas 
moins de 8400 m2 de vitraux tous réalisés à 
Nanterre en France. Quand vous entrez dans 
l’édifice, un gigantesque vitrail du Christ 
vous accueille et quand vous sortez, c’est 
celui de la Vierge Marie à qui vous êtes con-
fiés. 

Le dôme est recouvert de plaques de plâtre 
peintes en bleu surmontées par une autre 
partie réalisée à nouveau en vitraux avec une 
colombe en son centre. 

La basilique permet de réunir 18 000 per-
sonnes dont 7 000 places assises. L’acous-
tique a parfaitement été étudiée. Plus vous vous situez près de l’autel et plus le son de la voix porte ; plus vous 
vous en éloignez, plus le son est étouffé.  

La Côte d’Ivoire étant également un pays où il peut faire très chaud, la Basilique est entièrement climatisée, 
aussi bien au niveau des bancs que des entrées par des rideaux d’air froid empêchant la chaleur de rentrer. 

Croyant ou non, nous ne pouvons qu’être émerveillé par ce site. Tout d’abord par ces immenses jardins à la 
française, par l’esplanade en marbre avec ses 2 arches comme pour nous faire une accolade, nous accueillir. 
Des vitraux dont la beauté est à couper le souffle par leurs couleurs, leur finesse dans l’exécution, leurs propor-
tions inégalées. 

Une expérience à vivre absolument !  

 

                                                                   Véronique 

 



8 Réflexion 

Lecture partagée 

 

Un livre pour enfant: 

La folle nuit du petit Jésus 

Nicholas Allan 

Pastel 7,50€ 
 

Noël, c’est la nuit du petit Jésus, de-
puis bientôt deux mille ans, chacun 
le sait... Seulement, avez-vous imagi-
né une seconde ce que fut cette nuit 
si agitée pour l’aubergiste ? Un re-
mue-ménage d’enfer dans la maison 
d’un homme chez qui, non seulement 
Marie, Joseph, mais aussi les ber-
gers, les rois mages, les anges et 
même l’étoile voulurent élire domi-
cile! 
Quand on apprend que cet aubergiste 
n’appréciait rien tant qu’une bonne 
nuit de sommeil, on imagine sa dé-
convenue...  

Les souffrances 
du jeune Luther 

Qu’on se rassure, nous n'avons pas la 
prétention de faire oeuvre d'historien ou 
de théologien, des milliers d'ouvrages 
érudits ont été consacrés à Luther. Tou-
tefois, il peut être intéressant de s’attar-
der un peu sur un aspect assez significa-
tif d’un personnage et d'une destinée 
hors du commun. Après tout, Luther 
n’est-il pas le père du protestantisme ? 

Né en 1483 en ex-Allemagne de l’Est 
(Saxe), il décide d’entrer à 22 ans au 
couvent des Augustins d'Erfurt (cet 
ordre n'est pas implanté en France) pour 
y rester environ 15 ans.  

Tous les spécialistes de Luther s’accor-
dent pour dire qu’une question majeure, 
avant toute autre, le taraude constam-
ment durant ses premières années de 
clôture, à laquelle il n’a pas de réponse 
satisfaisante ni en lui-même ni autour de 

lui: il veut de toutes ses forces gagner l'au delà (c’est à dire le paradis) en devenant 
un ''juste'' aux yeux de Dieu (reconnu comme tel et qui puisse mériter de Le rejoindre 
au ciel); Luther est entré dans les ordres dans ce but, cette quête du paradis est omni-
présente au Moyen-Age et perdure longtemps après . Mais la vie monastique n’arrive 
pas à lui assurer la paix ; il trouve que la démarche de l’Eglise de son temps vis à vis 
de Dieu ressemble à du chantage : si je mène une vie bonne et si je fais le bien, et 
alors Dieu, en contre-partie, m’offrira le ciel. Comment un tel marché entre le pé-
cheur invétéré, minuscule et indigne qu’il est, peut-il faire jeu égal dans cet échange 
avec l’infini de Dieu ? On n’achète pas Dieu (pensons aux ʺIndulgencesʺ dont le 
commerce apparaît en ce temps là, ainsi qu’à la notion de ʺRétributionʺ déjà présente 
dans la société juive)  ! Comment sortir du dilemme ? 

Après de très longs mois de réflexion et en s’appuyant fortement sur Saint Paul 
(Lettre aux Romains), Luther parvient à adhérer à une démarche autre pour espérer 
gagner le paradis et qui le satisfait pleinement. UnÊhommeÊestÊsauvéÊsousÊdeuxÊcon-
ditions,ÊdontÊuneÊseuleÊdépendÊdeÊlui :Ê ilÊseÊdoitÊd’adhérer,ÊdeÊcroireÊauÊChrist,Ê
filsÊ deÊ DieuÊ etÊ sauveurÊ deÊ l’humanitéÊ etÊ Dieu,Ê souverainement,Ê choisitÊ deÊ luiÊ
faireÊ laÊgrâceÊdeÊ l’accueillirÊauÊparadis,ÊsansÊcondition.ÊLaÊgrâceÊ souveraineÊetÊ
gratuiteÊdeÊDieuÊjoueÊalorsÊunÊrôleÊmajeurÊdansÊleÊdevenirÊdeÊl’Homme. 

On est vers 1515 et Luther, la trentaine à peine passée, est soulagé, il retrouve la joie 
et l’appétit de vivre, car il a confiance dans la grâce de Dieu. Rome puis l’Allemagne 
puis l’Europe vont bientôt s’apercevoir de son regain de vitalité….. 

 

                                                                       Jean-Pierre 
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